
REVUE CANADIENNE.

" Le succès de la journée, ajoutait-il dans un rapport au Ministre,-
est dû à la valeur incroyable de l'officier et du soldat.. .Les officiers
qui composaient cette armée ont donné de si grandes preuves de
courage, que chacun d'eux mériterait un éloge particulier."

"Si jamais, disait encore ce Général dans sa lettre du 12
juillet, il y a eu un corps de troupes digne de grâces, c'est celui
que j'ai l'honneur de commander. Aussi je vous supplie, Mou-
seigneur, de l'en combler. Pour moi, je ne vous en demande pas
d'autres, que de me faire accorder par le Roi mon retour. Ma santé
s'use; ma bourse s'épuise. Je devrai à la fin de l'année dix mille
écus au trésorier de la Colonie. Et plus que tout encore, les désa-
gréments, les contradictions que j'éprouve, l'impossibilité où je suis
de faire le bien et d'empêcher le mal, me déterminent de supplier
Sa Majesté de m'accorder cette grâce la seule que j'ambitionne..-

" En attendant d'obtenir cette grâce, je servirai comme j'ai fait
jusqu'à aujourd'hui. Si cette journée peut me procurer quelque
gloire, je la partage avec MM. de Lévis et de Bourlamaque.1"

Il parlait avec le même héroïsme, le 3 août suivant: " Je travail'
lerai toujours avec le même zèle à la défense de cette Colonie,
jusqu'à ce qu'il plaise à Sa Majesté de m'accorder un rappel que
ma santé et mes dettes m'obligent de demander; jusqu'alors Je
répandrai volontiers la dernière goutte de mon sang, et donneral
le dernier souffle de mna vie pour son service."

M. Doreil, en écrivant au Ministre le 28 juilet, ajoute ces belles
paroles en l'honneur de Montcalm: " Ce qu'il y aurait à dire s"r
lé. de Montcalm est au-dessus de tout éloge. Conquérant de
Chouaguen et du fort George, toujours victorieux depuis soi
arrivée en Canada, il ne manquait plus à sa gloire que de sauver
la Colonie au moment décisif. En annonçant sa victoire à M. de
Vaudreuil, il se contente de dire de lui: "l Je n'ai eu que la gloire
-de me trouver Général de troupes aussi valeureuses." Qui croirait
après cela, qu'un tel homme sert ici avec beaucoup de desa5

gréments ? "
Le reste de la campagne dans les environs du lac Champlain, se

passa à compléter les retranchements de Carillon, et à les flanquer
de redoutes garnies de canons, puis à entretenir des détachements
.en courses continuelles, pour inquiéter l'ennemi, et se rendre bien
compte de ses mouvements. MM. de St. Luc et de Courtemanlce
eurent, dans ces différentes circonstances, de très-brillants succès.

La victoire de Montcalm fut célébrée en Canada par des actiell

t Lettre du 19 juillet.


